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LL’ENGAGEMENT QUI FAIT GRANDIR 

L’HUMANITÉ

Dans un monde où les crises se succèdent et semblent parfois nous 
dépasser, une conviction demeure intacte : l’action collective, même 
modeste, peut changer des vies.

Ce numéro est, une fois encore, le re�et de ce qui fait la force de 
Terre des Hommes Alsace : nos formidables bénévoles. Grâce à leur 
engagement sans faille, nos actions continuent de se déployer avec 
e�cacité et humanité. 

Il n’y a, pour ainsi dire, « pas de problèmes » lorsqu’il s’agit de me-
ner à bien les missions de notre volet À Cœur Battant : une preuve 
supplémentaire que la solidarité, lorsqu’elle est portée avec convic-
tion, devient une véritable force.

Partout dans le monde, notre engagement se traduit par des avan-
cées concrètes. En Inde, où l’éducation demeure un droit encore 
inaccessible pour de nombreux enfants, nous poursuivons nos ac-
tions avec détermination. La reconnaissance du travail de notre 
partenaire HSP, mis à l’honneur pendant plus de dix minutes au 

journal télévisé de TF1, vient souligner l’importance de ce combat.

Au Pérou, les nouvelles sont également porteuses d’espoir : les équipements sont arrivés, 
les réparations ont été e�ectuées, et Leyssi peut désormais envisager sereinement le début 
de ses études. Au Sénégal, une nouvelle étape s’ouvre avec la passation de responsabilité 
de projet, signe de continuité et de con�ance dans nos partenariats.

Certaines missions touchent aussi à leur aboutissement. Au Brésil, la crèche Cristo Re-
dentor à Salgueiro est désormais pleinement autonome et ne nécessite plus notre soutien 
— une réussite dont nous pouvons être collectivement �ers. En Angola, les travaux de 
l’orphelinat arrivent à leur terme, et une visite des projets est d’ores et déjà prévue.

Notre engagement se vit aussi sur le terrain : à l’heure où vous lirez ces lignes, Chantal 
sera de retour de sa première mission au Vietnam, riche d’expériences et de rencontres 
qui nourriront nos actions futures.

À Madagascar, un autre combat se poursuit, plus silencieux mais tout aussi vital : l’accès 
à l’eau. Jour après jour, ce problème persistant entrave la santé, l’éducation, la dignité.

Pour continuer à grandir et à renforcer notre impact, nous travaillons actuellement à la 
reconnaissance de mission d’utilité publique de notre association. Cette démarche admi-
nistrative repose notamment sur l’élargissement de notre base de membres. C’est pour-
quoi, nous vous invitons à nous rejoindre ou à renouveler votre adhésion pour la somme 
symbolique de 10 € par an.

En�n, parce que nos actions reposent aussi sur des moyens concrets, nous appelons cha-
leureusement les mécènes à nous accompagner a�n de couvrir nos frais de fonctionne-
ment et de pérenniser nos projets.

Plus que jamais, c’est ensemble que nous faisons avancer les droits de l’enfant. 

Simon Rey
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LES FORMIDABLES BÉNÉVOLES 
DE TERRE DES HOMMES ALSACE

Il y a, au cœur de notre association, quelque chose de précieux 
et d’irremplaçable : vous, les bénévoles.

Chaque année, vous o�rez plus de 20 000 heures de votre 
temps. Mais derrière ce chi�re impressionnant, il y a surtout 
des visages, des sourires, des moments partagés, de la fatigue 
parfois… et surtout, énormément de générosité.

Vous êtes là partout. Dans notre magasin de seconde main, où 
l’on ne vient pas seulement acheter, mais aussi échanger, rire et 
créer du lien. Sur les stands des marchés de Noël, de Pâques , 
au Parc Expo de Mulhouse ou encore lors des ventes d’oranges, 
où votre énergie et votre bonne humeur font toute la di�érence.

Et puis il y a les lièvres… des milliers de lièvres ! Cette an-
née, ce sont 24 310 unités qui ont été préparées, dont près de 
4400 pour la Fondation de la Maison du Diaconat et 2500 pour 
le Collège-Lycée Don Bosco à Landser, sans oublier toutes les 
ventes auprès d’entreprises, de mairies, d’écoles, de jardineries 
ou de clubs services qui s’associent à cette belle action solidaire. 
Même si, paraît-il, le chocolat n’est pas suisse… le prix non plus 
d’ailleurs — mais le cœur, lui, est bien là !

Et puis il y a ces moments forts, presque fous, que vous rendez 
possibles. Le repas cochonnailles de Hégenheim, par exemple : 
660 convives accueillis, grâce à l’engagement incroyable de 110 
bénévoles. Une véritable aventure collective, menée avec cœur.

Derrière chacune de ces actions, il y a du temps, de la patience, 
de l’organisation, des échanges… et souvent quelques éclats de 
rire.

Et derrière toute cette belle énergie, il y a aussi un pilier essentiel 
que l’on ne voit pas toujours : le conseil d’administration. Très 
sollicité, il œuvre dans l’ombre pour faire avancer l’association, 
prendre des décisions parfois complexes, parfois di�ciles, mais 
toujours guidées par le sens de l’intérêt collectif et la mission 
qui nous rassemble.

Tout cela, vous le faites pour une cause qui vous dépasse, avec 
humilité et constance. Vous donnez sans compter - et surtout, 
vous donnez du sens.

Alors simplement, mais profondément : merci. Merci pour 
votre temps, votre énergie, votre �délité.

Merci d’être là, ensemble!

Parce que sans vous, rien de tout cela ne serait possible.

Simon Rey
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Chers donateurs, parrains, bénévoles et amis de Terre des Hommes Alsace, nous avons engagé le 
mécénat d’entreprise, et nous avons plus que jamais besoin de vous pour nous mettre en relation avec 
des entreprises ! 

Vous êtes nos ambassadeurs. N’hésitez pas à partager cet article ou nos coordonnées ! 

Entreprises, aidez notre association et ses 300 bénévoles à soutenir 12 000 enfants dans le monde!

L’engagement sans faille de nos bénévoles ne su�t plus à faire face aux évolutions contextuelles, à l’aug-
mentation des besoins à deux niveaux : 

• Dans les projets soutenus qui subissent comme nous, voire plus que nous, l’évolution de toutes les 
matières premières (denrées alimentaires, d’hygiène, électricité, eau, etc.) 

• Les frais de fonctionnement de notre structure (assurances, chau�age, entretien des locaux, vé-
hicule, commissaire aux comptes, édition des 2 plaquettes annuelles) pour un budget de l’ordre de 
40 000 €. 

Le mécénat d’entreprise, initié lors des travaux de nos nouveaux locaux en 2022, a généré en 2025           
11 700 € de recettes et nous remercions vivement les entreprises déjà partenaires.

Chères entreprises, aidez-nous à atteindre notre objectif de 40 000 € annuels. Nous sommes à votre 
disposition pour vous rencontrer a�n de vous apporter davantage d’informations. 

N’hésitez pas à nous contacter par courriel (terredeshommes.alsace@gmail.com) ou au 03 89 44 59 85. 
Nous reviendrons très rapidement vers vous.

Daniel Munck

AMPLIFIONS LE MÉCÉNAT D'ENTREPRISE !

Groupe d’entraide féminin, Kalyanpur, Inde du Nord
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Marché aux puces de Hégenheim

Voici déjà la quatrième année que Terre des 
Hommes Alsace organise un Marché aux puces à 
Hégenheim.

Il se déroule toujours mi-juin. Les 2 premières 
années nous étions autour de l’église mais depuis 
2025 nous sommes en partenariat avec le cercle 
d’histoire de Hégenheim et pouvons organiser 
le marché aux puces dans la salle des fêtes de la 
commune. L’intérêt d’avoir un stand à l’intérieur 
est de pouvoir le préparer le samedi : ce qui attire 
beaucoup de vendeurs.

Cette année le marché aux puces aura lieu le 14 
juin. Nous aurons un stand représentatif de notre 
magasin avec vêtements et vaisselle.

Tanja Sanchez 

Un équipe dynamique à Saint Louis

Récolte de vêtements, de jouets, linge de maison etc…

La récolte se passe le lundi à partir de 14h jusqu’à 16h.

20, rue du Ballon à St Louis 

L’équipe rappelle que les vêtements donnés doivent être en bon état.

MERCI de ne donner que ce que vous seriez prêts vous-mêmes à acquérir!

Feuille d’inscription 
en ligne:
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Comme mentionné dans notre dernier bulletin, 
l’objectif d’un projet humanitaire est de pouvoir 
se retirer au moment opportun et de laisser les 
acteurs locaux gérer de manière autonome et res-
ponsable. Ce cas reste malheureusement rare, c’est 
pourquoi il est important de souligner et de re-
connaître le succès de notre collaboration avec nos 
partenaires et les autorités politiques de Salgueiro. 
En e�et, après quelques négociations, la Crèche 
Cristo Redentor est désormais entièrement prise 
en charge par la municipalité, sous la supervision 
attentive de notre ami Padre Rémi De Vettor. À 
noter qu’en 2015, la municipalité avait déjà repris 
la gestion de la crèche Nossa Senhora do Perpétuo 
Socorro. 

À Salgueiro, nous poursuivons notre soutien au 
PROAC, un projet essentiel qui accompagne plus 
de 140 adolescents âgés de 7 à 16 ans. Chaque jour, 
ces jeunes y trouvent bien plus qu’un repas : un 
cadre structurant, des repères et de réelles pers-
pectives d’avenir. Le programme propose un large 
éventail d’activités et de formations : broderie, 
crochet, manucure, coi�ure, couture, musique, 
danse, théâtre, informatique, peinture, sport, bri-
colage, catéchisme, vannerie, aide à la scolarité, 
visites de malades, ainsi qu’un suivi de santé ré-

gulier. Autant d’opportunités concrètes pour se 
construire, apprendre et reprendre con�ance en 
eux.

L’objectif est clair : éloigner durablement ces 
jeunes de la rue et les protéger des dangers liés à la 
drogue, à la prostitution et au travail des enfants. 
Et les résultats sont là : nous sommes témoins de 

AU BRÉSIL, DES PROJETS QUI FLEURISSENT 
ET DES COMMUNAUTÉS QUI S’ÉMANCIPENT
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nombreuses réussites qui donnent tout son sens 
à cet engagement. Le budget annuel de ce projet 
s’élève à 16 000 €. La Ville apporte déjà son sou-
tien par la fourniture de produits alimentaires, 
dans l’attente d’un engagement plus important… 
petit à petit.

À présent, les économies réalisées à Salguei-
ro permettent d’aider un peu plus les 10 cantines 
de Manaus et les 650 enfants qui y sont accueil-
lis chaque jour pour un repas. En e�et, le budget 
nécessaire n’est pas totalement garanti, et Padre 
Gaston lutte quotidiennement pour ne pas inter-
rompre cette action essentielle à la bonne santé 
des enfants.

La Casa Lar Beata Chiara Bosatta, qui accueille 
actuellement 20 jeunes �lles victimes d’abus, est 
toujours en e�ervescence, avec de nombreuses 
activités : carnaval, anniversaires, cours de pâtis-
serie, rentrée scolaire, ateliers d’artisanat, de coif-
fure, de couture, de massothérapie, de musique et 
de chant, ainsi que de nombreuses activités spor-
tives (natation, ballet, patin, etc.), sans oublier un 
soutien scolaire renforcé.

Tout cela contribue à leur développement, à 
l’apprentissage de la discipline et à la joie de la vie 
communautaire.

Pour ce formidable projet, le budget est encore 
loin d’être garanti et Padre Gaston compte sur la 
providence, ce qui, en tant que gestionnaires, a 

parfois tendance à nous inquiéter… même si de 
bonnes nouvelles nous arrivent régulièrement.

Les jeunes �lles accueillies vous remercient 
pour la main tendue et pour la con�ance accor-
dée, mais pour continuer à o�rir cet accompagne-
ment indispensable, nous avons besoin de vous.

À Belmonte, dans le sud de l’État de Bahia, un 
lieu discret change des vies depuis 25 ans. L’asso-
ciation Lar da Menina s’apprête à célébrer, en oc-
tobre prochain, un quart de siècle d’engagement 
auprès de jeunes �lles issues de la rue.

Ici, ces enfants trouvent bien plus qu’un toit : 
un refuge, une écoute, une famille. Dans ce havre 
de paix, elles peuvent se reconstruire, reprendre 
con�ance et rêver à un avenir di�érent.

Derrière cette mission, un groupe de femmes 
extraordinaires œuvre sans relâche. Jour après 
jour, elles donnent leur énergie, leur temps et leur 
cœur pour o�rir à chaque jeune �lle une chance 
réelle de s’en sortir. Cette action est rendue pos-
sible grâce à une collaboration �dèle avec les auto-
rités locales, preuve qu’ensemble, il est possible de 
bâtir un futur plus juste et plus humain.

Tous nos partenaires adressent leur plus pro-
fonde gratitude à tous nos bénévoles, donateurs et 
parrains. Par votre engagement, votre générosité 
et votre con�ance, vous changez des vies chaque 
jour. Grâce à vous, notre action prend tout son 
sens et permet d’o�rir un avenir meilleur à ceux 
qui en ont le plus besoin. Merci in�niment.

Simon Rey

PROAC Salgueiro Lar da MeninaCasa Lar Beata 
Chiara Bosatta
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À COEUR BATTANT

Cardiologie Pédiatrique à Oujda 

Avec l’aide de l’association ADEP (Association de 
Développement d’Education et Parrainage), du 
Grand Est, nous avons été invités dans le nord-est 
du Maroc, à inaugurer le cathétérisme cardiaque 
interventionnel pédiatrique au CHU de Oujda, 
grande ville universitaire de 500 000 habitants, à la 
frontière algérienne. Deux voyages exploratoires 

des possibilités 
locales ont été 
nécessaires avant 
de se lancer dans 
l’aventure : cours 
de cardiologie 
infantile, véri�ca-
tion de la salle in-
terventionnelle, 
des systèmes de 
anesthésie et du 
matériel adapté à 
l’enfant, contacts 

étroits avec les médecins et paramédicaux, choix 
des enfants à traiter, réunions auprès des directions, 
des autorités administratives et ordinales…). Avec 
la participation du Dr F. Levy, anesthésiste, de Ge-
neviève (in�rmière de salle de cathétérisme) et de 
Muriel (in�rmière anesthésiste), les premières in-
terventions ont permis de traiter, sans chirurgie, et 
en toute sécurité, neuf enfants atteints de diverses 
cardiopathies (canal artériel persistant, communi-
cation inter auriculaire, rétrécissement valvulaire 
pulmonaire) avec un succès total, puisque tous les 
enfants ont rejoint rapidement leur domicile, gué-
ris et en excellente santé, après leur cathétérisme.

Une grande première dans l’Oriental, ce qui n’a 
pas manqué d’attirer les chaînes de télévisions ma-
rocaines jusque dans la capitale royale.

Cardiologie Pédiatrique à Fianarantsoa
Cela fait maintenant quelques années que nous 
avons initié la Cardiologie Pédiatrique à Fiana. 
La spécialité était inexistante. Il a fallu choisir une 

pédiatre (Dr Jeanne), avec une formation à Stras-
bourg, de nombreux cours en ligne et sur place par 
des séjours réguliers à Fiana, l’obtention d’une cer-
ti�cation française, l’acquisition d’un bon appareil 
portable d’échocardiographie, d’un appareil ECG 
de qualité, de saturomètres, le suivi de l’activité ré-
gulière par internet, etc. Le miracle est que tout 
continue de fonctionner comme le prouve le rap-
port ci-joint : les enfants malades sont transférés à 
Antananarivo, la capitale, puis opérés en France, 
lorsque cela est possible, dans des centres de 
Chirurgie Cardiaque Pédiatrique, avec de bonnes 
conditions d’accueil dans des familles bénévoles.

Et dire qu’aucune cardiopathie n’était dépistée 
il y a 6 ans, les enfants supposés cardiaques quit-
taient l’hôpital, avec une radiographie �oue du 
thorax, sans diagnostic, pour mourir dans leurs 
familles démunies.

Les frais sont en grande partie pris en charge 
par ACB-TDHA et leurs �dèles donateurs. Les ap-
pareils sont révisés ou réparés chaque année par 
Didier Hummler, notre infatigable et génial ingé-
nieur biomédical.

Dr Jeanne approchant de l’âge canonique, nous 
avons le projet, déjà initialisé, de former une en-
thousiaste et jeune pédiatre qui prendra la relève 

Du Maroc à Madagascar, les projets se développent. Le Dr Bernard de Geeter, responsble de ACB, 
fait le point sur la situation.
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de la Cardiologie Pédiatrique, avec programma-
tions successives de séjours de formation dans la 
capitale malgache, puis à St Denis de la Réunion 
(toute proche), puis, �nalement, en France à nos 
côtés. L’aventure cardio-pédiatrique continue len-
tement mais sûrement avec le Dr Misa.

Service de Pédiatrie au CHU de Fianarantsoa

La Pédiatrie, dans un état déplorable il y a quelques 
années, a été entièrement reconstruite avec le sup-
port �nancier de la Principauté de Monaco et de 
TDHA. Les couveuses pour la néonatalogie et les 
lits pour la Pédiatrie Générale ont été progressive-
ment modi�és grâce à de nombreux dons hospita-
liers et privés et aussi grâce au Centre Hospitalier 
de Bâle qui a eu la bonne idée de renouveler tout 
son matériel pédiatrique en le con�ant à l’Asso-
ciation, grâce à une généreuse in�rmière fran-
co-suisse, Tanja Sanchez, bénévole à TDHA. Les 
appareils de surveillance (perfuseurs, monito-
rings, saturomètres, etc.) sont régulièrement ré-
visés, réparés ou évolués par les soins de ACB-
TDHA, chaque année.

En programme pour 2026 :

• l’amélioration de la maison d’accueil pour les 
familles extrêmement pauvres des enfants 
hospitalisés             

• la création d’un dispensaire chez les sœurs, 
jouxtant le CHU, pour assurer des soins et 
des secours primaires vitaux, secondaires aux 
méfaits de la malnutrition, encore si répandue 
dans cette région, montagneuse, démunie et 
un peu isolée à 400 km de la capitale.

Des nouvelles de tous ces projets pédiatriques et 
sociaux arrivent courant 2026 par la plume élé-
gante et chaleureuse de Brigitte Flammen.

Dr Bernard de Geeter
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« À Madagascar, l’eau reste un luxe pour une grande 
partie de la population. Alors que le pays regorge de 
ressources hydriques, leur accès demeure un dé� ma-
jeur. Sécheresses prolongées, infrastructures vétustes, 
mauvaise gestion… autant d’obstacles qui privent 
encore des millions de Malgaches d’une eau potable 
et sécurisée. Pourtant, des e�orts sont menés pour 
améliorer la situation, mais le chemin reste long. »

« Une ressource abondante mais mal répartie. 
Avec ses nombreux �euves, rivières et nappes phréa-
tiques, Madagascar ne manque pas d’eau. Le pro-
blème réside dans sa répartition inégale et sa gestion 
insu�sante. Dans le Sud par exemple, les épisodes 

Nous avons depuis de longs mois travaillé avec 
notre partenaire le Docteur Joro sur cette question 
de l’accès à l’eau. 

A�n de solutionner le problème, le Docteur Joro 
a lancé une étude pour un forage de puits. Après 
beaucoup d’hésitation, et malgré l’impact impor-
tant sur le budget de l’achat d’eau pour le fonc-
tionnement du centre, il a �nalement renoncé à ce 
projet, car il a rencontré trop de problèmes :

• L’accès est di�cile

• La quantité d’eau insu�sante 

de sécheresse s’intensi�ent sous l’e�et du change-
ment climatique. Conséquence, les populations sont 
dans une détresse chronique. Ailleurs, les réseaux 
d’adduction d’eau sont souvent vétustes ou inexis-
tants, rendant l’approvisionnement di�cile, même 
en zone urbaine. La pollution constitue un autre 
�éau. L’absence d’assainissement adéquat conta-
mine les sources naturelles, augmentant le risque de 
maladies hydriques comme la diarrhée ou le cholé-
ra. Résultat : seuls 36 % des Malgaches ont accès à 
une source d’eau potable sûre, selon les chi�res de 
l’UNICEF. »

L’EAU: UNE RESSOURCE ABONDANTE MAIS 
MAL RÉPARTIE À MADAGASCAR

Extrait du journal Midimadagaskara du 25 mars 2026:

• Plusieurs années seraient nécessaires pour 
amortir le coût du projet. 

Il y néanmoins une possibilité de faire un rac-
cordement avec un puits existant. Le projet est à 
l’étude et nous espérons trouver une solution pé-
renne dans les prochaines semaines.

Je vais suivre de près l’évolution de la situation.

       
Brigitte Flammen 
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COMPTE DE RÉSULTAT 2025

2025 a été une bonne année pour notre association.

Le magasin a battu tous les records. Avec des petits prix, c’est un résultat fantastique et des dizaines de 
bénévoles aux manettes.

Les stands et manifestations ne sont pas en reste avec un super résultat pour les cochonnailles avec plus 
de 100 bénévoles qui ont œuvré plusieurs  jours: 69 405 € pour le magasin, 70 205 € pour les manifesta-
tions, 65 406 € pour la vente de lièvres, 27 066 € pour l’opération « oranges », 33 410 € pour les stands 
et 508 € pour les troncs.

Les dons de 826 225 € comprennent cette année 308 184 € de Legs et donations, 502 450 € de dons et 
parrainages, 11 700 € de mécénat et 3891 € de subventions.

La trésorerie disponible de l’association est de 840 041 €.

Les documents comptables sont disponibles sur simple demande. Documents établis par le Cabinet 
Esther CSE de Wintzenheim et révisés par Jef Capeleto, commissaire aux comptes du cabinet Hans et 
Associés. 

Produits 2025
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Loyer 

Stands, manifestations, Magasin

Dons, legs, Mécénat

Cotisations

Produits financiers 

Reprise de fonds dédiés 

9600.00 €

266 000.13 €

826 224.62 €

2070.00 €

4847.72 €

119 024.25 €



Les dépenses d’achat artisanat nous permettent d’achalander nos stands tout au long de l’année. Les 
lapins en chocolat malgré le coût d’achat restent d’un bon rapport.

Les déplacements « Missions » sont entièrement reversés sous forme de dons par les personnes mis-
sionnées par notre Conseil d’Administration. Nous pouvons �èrement mettre en avant nos principes 
10 euros des donateurs sont 10 euros reversés dans nos projets.

La plus grande partie de nos dépenses sont évidemment l’argent versé aux projets que nous soutenons.

Nous avons acquis cette année un local. Cet achat est devenu indispensable pour permettre au magasin 
une meilleure organisation. Grâce à cet achat nous pourrons mieux répondre aux besoins des béné-
voles. 

Brigitte Flammen
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Charges 2025

Achats d’études et prestations

Achats non stockés

Achats générateurs de recettes

Location mobilière et charge locatives

Entretien et réparations

Primes assurances et honoraires

Prospections

Frais de missions

Frais de téléphone et poste

Services bancaires, taxes foncières et impôts

Subventions versées

Dotation amortissements

Dons à enregistrer

163.44€

13 877.00€

112 250.93€

5739.92€

1524.40€

11 792.94€

14 023.94€

43 531.93€

6436.11€

7910.68€

659 988.39€

49 836.65€

107 839.79€
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LA RELÈVE À GAMADJI SARÉ

Comme annoncé dans le précédent bulletin, Jacky Flammen, arrête ses fonctions de Responsable de 
Projet Sénégal. Djiby Sarr, le Directeur de l’école primaire de Gamadji et bénévole de TDHA, a tenu à 
lui adresser le message ci-dessous.

Jacky Flammen et Jean-Marie Gutleben

« C’est avec une profonde émotion  que nous vous 
adressons cette lettre, Jacky, au moment où vous 
passez le témoin après plus de 17 ans d’engagement 
au service des enfants de l’école élémentaire. Durant 
toutes ces années, votre accompagnement constant 
a profondément marqué la vie de l’établissement. 
Grâce à votre détermination le budget est passé de 17 
000 € à 22 000 €, permettant la restauration en per-
manence des élèves et la réalisation de nombreuses 
actions à leur béné�ce, dont :

• La création d’un jardin  et un verger avec un  fo-
rage �nancé par notre partenaire de la Charente  
et une puissante pompe solaire mise en place par 
TDHA, projet qui a reçu cette année le premier 
prix vert de l’ONG ENDA PRONAT,

• La mise en place d’un poulailler,

• La construction d’un préau pour la restauration 
des élèves et pour nos festivités scolaires,

• La construction d’une cuisine moderne.

Nous n’oublions pas le soutien précieux  de votre 
épouse, Madame Brigitte, que nous appelons a�ec-
tueusement Maman Brigitte, dont la générosité a 
également beaucoup compté pour notre commu-
nauté scolaire.

Aujourd’hui, vous passez le relais à Jean-Marie 
Gutleben, à qui  nous souhaitons la bienvenue et 
avec qui nous espérons poursuivre cette belle colla-
boration.

Nous adressons également nos sincères  remer-
ciements au Conseil d’Administration de TDHA 
pour son engagement constant en faveur de l’en-
fance. Au nom de toute l’équipe pédagogique, et par 
ma voix, ainsi que l’ensemble des parents d’élèves et 
les élèves, nous vous remercions du fond du cœur …

Votre passage restera gravé dans l’histoire de 
notre école et dans nos cœurs. » 

Djiby Sarr 
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Le microcrédit, initié au Bangladesh par Muham-
mad Yunus, repose sur une idée simple : accorder 
de petits prêts sans garantie à des personnes ex-
clues du système bancaire traditionnel, souvent 
en raison de leur précarité. Ce modèle a démontré 
qu’un accès, même limité, au �nancement peut 
devenir un levier puissant d’autonomie écono-
mique et de développement local.

Dans la région rurale de Kalyanpur, située à 
environ une heure de Calcutta, les religieuses de la 
congrégation de Our Lady of the Missions, soute-
nues par TDHA, accompagnent des groupes d’en-
traide féminins. Aujourd’hui, 42 groupes, com-
posés chacun de 10 à 12 femmes, fonctionnent 
comme de véritables espaces de solidarité, d’ap-
prentissage et de prise de décision collective. 

Chaque membre verse régulièrement une pe-
tite épargne sur le compte commun du groupe, ce 
qui renforce la discipline �nancière, la transpa-
rence et la con�ance mutuelle. Les participantes 
se réunissent deux fois par mois pour échanger 
sur leurs projets économiques, mais aussi sur des 
enjeux familiaux, sanitaires et liés au développe-
ment du village. Animées par une religieuse, ces 
rencontres assurent un suivi régulier, encouragent 
la responsabilisation et favorisent l’entraide.

L’année 2025 a été particulièrement dynamique. 
Les microcrédits ont permis de �nancer des pro-
jets concrets : construction ou rénovation de lo-
gements, développement de petits commerces, 
cultures maraîchères, ainsi que l’élevage de vo-
lailles et de chèvres. Ces initiatives ont contribué 
à améliorer durablement les conditions de vie de 
nombreuses familles.

Grâce à ces activités génératrices de revenus, 
plusieurs femmes participent désormais davan-
tage aux dépenses du foyer, soutiennent la scolari-
té de leurs enfants et gagnent en autonomie. À Ka-
lyanpur, ces groupes illustrent comment l’accès au 
crédit, combiné à la solidarité et à l’accompagne-
ment, peut transformer des initiatives modestes 
en progrès durables pour toute une communauté.

Corinne Ueberschlag

QUAND LES FEMMES 
DEVIENNENT ENTREPRENEURES

Les microcrédits des sœurs de « Our Lady of the Missions » IN
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LE FOYER KURINJI ET LE PROGRAMME STEP 

DANS LES JAWHADU HILLS 

Cette fois-ci, je vous emmène dans les montagnes 
au nord de Tiruvannamalai, dans les Jawad-
hu Hills, une région isolée et peu urbanisée où 
vivent des communautés tribales très pauvres. 
De bon matin, nous quittons la ville de Tiru déjà 
en pleine e�ervescence pour parcourir près de 90 
km jusqu’à Jamunamarathur où se trouve notre 
foyer de jeunes �lles, Kurinji. Après la ville, les 
paysages se transforment peu à peu, rizières d’un 

vert éclatant, cocotiers, champs cultivés et forêts 
remplacent les constructions colorées… Et en 
cette saison, nous croisons de nombreux camions 
chargés de sacs de riz, séché à même la route. 
Après avoir passé un poste de contrôle protégeant 
la zone, la montée commence. La route devient si-
nueuse et les vues sur les vallées sont magni�ques. 

Deux heures plus tard, nous arrivons à destina-
tion. Des �llettes en uniforme scolaire bleu nous 
accueillent avec enthousiasme. C’est pourtant un 
jour d’école, mais les responsables du foyer ont 
obtenu une autorisation exceptionnelle pour leur 
permettre de nous recevoir ! Cette attention en-
vers nous est toujours un peu déroutante. Malgré 
mes tentatives pour la tempérer, on ne peut pas 
y échapper. Parfois, il serait pourtant bien plus 
simple de s’adapter à leur emploi du temps et non 
l’inverse.

Nous sommes rapidement entrainés à l’inté-
rieur pour jouer. Et cette fois-ci, pas de danses, 
ni de spectacles mais des jeux de société ! Mes six 
jeunes compagnons de voyage avaient apporté dif-
férents jeux de cartes et les parties se sont enchaî-
nées jusqu’au repas dans une ambiance de concen-
tration joyeuse. Malgré la barrière de la langue, la 
communication a fonctionné ! Après le déjeuner, 
il est déjà temps de se quitter. Le quartier libre est 
terminé pour les �lles qui retournent à l’école. De 
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notre côté, nous partons à la rencontre de béné�-
ciaires du programme STEP qui vise à soutenir la 
scolarisation des enfants tout en leur permettant 
de rester au sein de leur famille. 

Mais d’abord pourquoi ces �llettes vivent-elles 
à Kurinji ? Le foyer accueille des enfants issus des 
villages environnants, souvent très isolés, parfois 
accessible uniquement à pied. Les distances, l’ab-
sence de transports en commun et les dangers du 
trajet, surtout pour les �lles, rendent une scolarité 
régulière presque impossible. 

De plus, ces enfants participent aussi aux 
travaux agricoles et aux tâches domestiques. 
Convaincre des parents, souvent illettrés, de l’im-
portance de l’éducation est un travail de longue 
haleine. Les jeunes �lles accueillies à Kurinji 
viennent majoritairement de familles monoparen-
tales extrêmement pauvres. Le père est souvent 
absent, voire décédé, l’alcoolisme étant un �éau 
dans la région. Les 22 pensionnaires du foyer bé-
né�cient d’un environnement bienveillant, d’un 
accompagnement scolaire, d’un suivi médical et 
d’une alimentation équilibrée. Toutes ont net-
tement progressé dans leur scolarité depuis leur 
arrivée. Récemment, TDHCore a pu acquérir le 
terrain à côté du foyer, ce qui permettra, quand il 
sera clôturé, d’avoir plus d’espace pour les activi-
tés extérieures et pour le potager. Ces jeunes �lles 
incarnent un immense espoir : celui de briser le 
cycle de la pauvreté grâce à l’éducation, en accé-
dant à une formation, un métier et une autonomie 
�nancière.

Pour rejoindre le village de Kundalathur, le tra-
jet devient plus aventureux. La route disparait peu 
à peu, jusqu’à devenir impraticable. Nous devons 
laisser la voiture et traverser un cours d’eau sur 
des rochers. Nous �nissons donc le reste du che-
min à pied à la rencontre de Elavarasi, 14 ans. Elle 
est actuellement en classe de 4ème (8th standard) 
dans une école publique à 12 km de son village. 
Sa mère est décédée il y a 8 ans d’une crise car-
diaque alors qu’elle ramassait du bois dans la forêt 
et son père très malade est incapable de travailler. 
Malgré tout, Elavarasi continue d’aller à l’école 
dès qu’elle le peut, traversant seule forêts, rivières 
et zones vraiment isolées. En parallèle, elle prend 
soin de son père, elle cuisine au feu de bois, gère 
les tâches ménagères, va chercher de l’eau et l’ac-
compagne à l’hôpital pour ses consultations. C’est 
un voisin qui a informé TDH Core de la situation 
critique de cette jeune �lle. Elavarasi aurait pu re-

joindre Kurinji et se consacrer à sa scolarité, mais 
elle a choisi de rester auprès de son père. Touchés 
par son histoire, nous lui avons demandé si nous 
pouvions faire quelque chose pour elle. Son sou-
hait était simplement d’avoir une bicyclette pour 
aller à l’école, pour chercher à manger et aller ré-
cupérer les médicaments de son père. Grâce aux 
dons récoltés par les jeunes qui m’accompagnaient 
dans cette mission, nous avons pu exaucer ce sou-
hait et même fournir quatre vélos supplémentaires 
à d’autres enfants. 

L’éducation est un droit, pourtant elle reste en-
core inaccessible pour beaucoup !

Merci pour votre soutien. Il transforme des 
vies, redonne de l’espoir là où il n’existait plus et 
fait naître des sourires sur les visages !

Tania Besonnet
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Nouveaux équipements et réparations dans 
les cantines de Lima

Suite à la fermeture de l’orphelinat d’Abancay, le 
conseil d’administration de Terre des Hommes 
Alsace a décidé d’a�ecter le budget des 6 mois 
restants en dotation exceptionnelle aux cantines 
de Lima, et ce, pour leur permettre de renouveler 
leurs équipements les plus vétustes et réaliser des 
réparations urgentes. 

Extraits du rapport de Padre David, respon-
sable des 4 cantines : 

« Le toit complet de la cantine pour enfants  San 
Francisco de Asís, qui était sur le point de s'e�on-
drer, a pu être rénové, tout comme l’évier du ré-
fectoire. Le système électrique de deux cantines 
(Tierra de Hombres et Niños de Santa María) a 
été remplacé, ce qui était très nécessaire en raison 
du danger qu'il représentait… Les achats (congé-
lateurs, cuisinières, marmites, cocottes-minute, 
mixers, ustensiles de cuisines) prévus dans le projet 
présenté à Terre des Hommes Alsace ont été réali-
sés, et le budget alloué a même permis d'acquérir 
d'autres articles indispensables aux services.  Les 
achats ont été e�ectués dans des centres commer-
ciaux de gros, à des prix avantageux, ce qui a per-
mis de réaliser des économies et d'acquérir d'autres 
articles ménagers et produits alimentaires. Désor-
mais, nous disposons de nouveaux équipements, 
des environnements sains et sécurisés. Nous vous 
saluons, en réitérant notre gratitude pour la grande 
aide solidaire reçue, que nous considérons comme 
une grande bénédiction… » 

Nouvelles brèves de Puente Piedra et Abancay

A Puente Piedra, le 15 mars c’est la rentrée. Trois 
semaines avant, c’est le temps de l’accueil des nou-
velles élèves. Période probatoire aussi pour savoir 
si l’adaptation à la vie en internat est possible pour 
elles. Cette année, elles sont 61 et le dimanche 8 
mars, c’est l’occasion d’une grande fête, et d’une 
grande photo. Mais si vous comptez bien, elles ne 
sont pas 61 sur la photo. Certaines familles ont dû 
attendre la �n de fortes pluies et la remise en état 
des pistes pour que leurs �lles puissent rejoindre 
le foyer.

NOUVELLES DU PÉROU
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Dans le numéro précédent, vous avez pu lire 
le beau témoignage de Leyssi. Soutenue par des 
membres de notre association, grâce à son travail 
au collège Misericordia et grâce au soutien des 
sœurs de Puente Piedra, elle va pouvoir pour-
suivre ses études à l’université pour réaliser son 
rêve de devenir in�rmière. Pendant le temps de 
ses études, elle  restera vivre au foyer en échange 
de menus services auprès des enfants. Leyssi est 
très motivée.

À Abancay, suite à la fermeture de l’orphelinat, 
5 enfants ont été remis à leurs oncles et tantes. 
Or la situation de ces familles est précaire. Sœur 
Guadalupe veille sur les enfants et a demandé 
un soutien �nancier pour  eux. Le CA a octroyé 
un budget de 3000 € pour 2026 ; il sera géré par 
Guadalupe, via l’évêché d’Abancay. Ma prochaine 
visite prévue cette année en novembre me permet-
tra aussi de faire le suivi de ce projet.

Bénédicte Schweitzer

Leyssi, fière de son diplôme d’assistante technique en in-
formatique, qui lui permet d’entrer à l’université.
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Ça y est, l’heure de départ pour le Vietnam n’au-
ra jamais été aussi proche. Nos valises sont prêtes 
et nous embarquons bientôt. J’ai la chance de dé-
couvrir les di�érents projets, avec Simon Rey, pré-
sident de TDHA, son épouse Fabienne et Chris-
telle Wolf, membre du Conseil d’Administration.

Pour commencer, nous visiterons les pro-
grammes de Tim et les di�érentes structures telles 
que présentées dans le dossier de presse Maison 
Chance 2025 :  

Maison Chance Ho Chi Minh-Ville (HCMV)

• Le foyer est un lieu de vie qui accueille une 
trentaine de personnes handicapées et des or-
phelins;

• Le Centre Envol propose une formation pro-
fessionnelle : l’atelier couture, l’atelier infor-
matique, l’atelier dessin, l’atelier de taille de 
pierre semi-précieuses et l’atelier broderie. Les 
ateliers de production permettent aux per-
sonnes handicapées de travailler et d’acquérir 
une autonomie et une indépendance.

VIETNAM - AVANT MA PREMIÈRE MISSION

• Le Village Chance comprend un jardin d’en-
fants, une école primaire et une classe spé-
cialisée pour les enfants handicapés. On 
peut également y trouver un restaurant, une 
boulangerie, une piscine thérapeutique, sept 
chambres d’hôtes et une trentaine d'apparte-
ments accessibles aux personnes en fauteuil 
roulant.

Lam Dong 

• Le Centre social de Maison Chance est le lieu 
de vie des personnes lourdement handicapées. 

Le centre social o�re également une éducation pri-
maire et des formations. Lam Dong est doté d’un 
restaurant qui propose des plats locaux, cuisinés 
et servis par des jeunes issus de milieux sociaux 
défavorisés.

Puis nous nous rendrons chez �uy à Can �o. 
�uy envoie régulièrement des nouvelles avec de 
nombreux détails en totale transparence. Voilà ce 
qu’elle a écrit lors de son dernier mail �n mars : 
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« Le Têt (fête du Nouvel An) s’est bien passé, 
la vie scolaire reprend son rythme. Cette semaine 
nous avons donné du riz aux enfants pour le mois 
de Mars, soit 60 enfants des trois écoles ». Ci-joints 
les remerciements et listes des enfants, et les photos, 
également le �chier de compte. »

Pour terminer ce voyage, nous nous rendrons à 
Soctrang dans le Delta du Mékong et nous aurons 
le privilège de rencontrer Sœur Marie Eugénie qui 
prend le relais de Sœur Marie Anne. 

Nous aurons l’occasion de rencontrer les en-
fants et les adolescents accueillis par les sœurs de 
la Congrégation.

Pour l’instant tout est théorie et je me réjouis 
déjà de vous donner mes impressions dans le bul-
letin de décembre ou lors d’une projection…invi-
tez-moi !

Cette « mission » au Vietnam va me permettre 
de connaitre les di�érents projets, de comprendre 
les besoins de chacun. Cela va également me per-
mettre de faire connaissance avec tous les acteurs 
de ces projets au Vietnam : béné�ciaires, person-
nel encadrant et comprendre le contexte dans le-
quel vivent toutes ces personnes.

       
   Chantal Rederstor�
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Tout le monde attendait ce moment depuis très 
longtemps, le chantier du nouvel orphelinat arrive 
à son terme ! Reste quelques �nitions à terminer et 
la remise des clés pourra se faire. Les enfants tout 
comme les sœurs sont impatients d’intégrer leur 
nouvelle maison. 

Terre des Hommes Alsace était en échange de-
puis de nombreuses années avec les sœurs de la 
congrégation du Très Saint Sauveur au sujet d’une 
participation �nancière à ce projet. Nous sommes 
tombés d’accord sur le �nancement de mobilier et 
un devis nous est parvenu au mois de novembre, 
il s’agit de l’achat de lits, de tables de chevets, d’ar-
moires, de bureaux et de chaises, le tout pour un 
montant de 46 500€. Le conseil d’administration a 
donné son accord à ce soutien �nancier. Le projet 
A Cœur Battant a contribué au premier versement 
de 20 000€ le Dr de Geeter ayant travaillé main 
dans la main avec les sœurs de la congrégation 
dans di�érents hôpitaux de Strasbourg pendant 
des décennies. Cette collaboration se poursuit 
aujourd’hui jusque dans le nouveau foyer des en-
fants du Lar dos Pequeninos. 

Ci-dessus une visite de chantier avec la direc-
tion de sœurs de la congrégation et l’entrepreneur. 
A droite, des plantations ont déjà été faites dans 
des bacs surélevés, le jardin ayant disparu avec les 
travaux !

Une visite sur place s’impose, c’est pourquoi, 

avec Brigitte Flammen, nous irons en Angola au 
mois de juin pour y découvrir les nouveaux bâti-
ments du foyer, faire la connaissance des enfants 
qui vont y habiter et les sœurs qui prennent soin 
d’eux avec amour et dévouement.

Nous irons également voir le champ ainsi que 
les centres de soins ouverts et gérés par les sœurs 
pour la population locale pour qui il est compli-
qué d’avoir accès aux soins.

Je vous rendrai compte du voyage dans notre 
bulletin de �n d’année.

       
   Danielle Grumet 

UN CHANTIER TOUCHE À SA FIN
À Huambo, l’ orphelinat « Lar dos pequeninos » voit le jour
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Si vous souhaitez vous engager en parrainant un enfant ou en nous soutenant par un don, sachez que ces actions 
garantissent aux enfants une alimentation, des soins médicaux et une éducation. Une solidarité qui, au-delà d’amé-
liorer leurs conditions de vie, leur apporte réconfort et l’espoir d’un avenir meilleur.

Pour ce faire , nous vous remercions de bien vouloir remplir le formulaire ci-dessous et de nous le renvoyer à:

 Terre des Hommes Alsace, 52 rue de l’Ile Napoléon, 68170 Rixheim

Chaque don versé à Terre des Hommes Alsace donne droit à une déduction fiscale de 66% selon le Code Général des 
Impôts. Ainsi un don de 50€ ne vous reviendra qu’à 17€ .

q Je souhaite devenir membre (cotisation annuelle de 10€ )

q Je souhaite parrainer un enfant défavorisé et m’engage à verser ............ €  

q Mensuel

q Trimestriel

q Semestriel

q Annuel

q Je choisis le pays / projet dans lequel je souhaite parrainer cet enfant:

q À coeur battant

q Angola

q Brésil

q Haïti

q Inde

q Madagascar

q Pérou

q Sénégal

q Vietnam

q Je ne souhaite pas parrainer, mais désire soutenir votre action en vous adressant un don de  ........... €

Nom*, Prénom*: ..............................................................       Adresse*: ................................................................

Email: ............................................@................................        Téléphone: .............................................................

*Mentions obligatoires

Les versements peuvent se faire par chèque libellés à Terre des Hommes Alsace ou virements automatiques. 
(merci de préciser le cas échéant le ou les pays choisis).

Terre des Hommes Alsace, CCM DU VIEIL ARMAND, IBAN FR76 1027 8035 1000 0603 9444 059, BIC: CMCIFR2A

Terre des Hommes Alsace s’engage à respecter scrupuleusement les dispositions de la loi 78-17 du 6 janvier 1978 relative à 
« l’informatique, aux fichiers et aux libertés » (www.cnil.fr) ainsi que les principes déontologiques qui en découlent quant à 
l’exploitation des informations personnelles que vous pouvez être amené à nous communiquer.

PARTAGEZ VOTRE BONHEUR 
EN SOUTENANT NOS ACTIONS ! 
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AGENDA 2026

« Toutes les grandes personnes ont d’abord été des enfants, mais peu d'entre elles s’en souviennent. » 

- Antoine de Saint-Exupéry

dimanche 14 juin    MARCHÉ AUX PUCES, Salle Riedlin, Hegenheim
 

dimanche 19 juillet     PETIT DÉJEUNER, Ferme du Lindenhof, Hagenthal-le-Haut
 

vendredi 21 - lundi 24 août     AGROGAST - VENTE DE PÂTISSERIES, Ferme du Lindenhof, Hagenthal-le-Haut
 

dimanche 20 septembre     MARCHE SOLIDAIRE, Muespach-le-Haut
 

jeudi 1 - dimanche 11 octobre     JOURNÉES D’OCTOBRE, Parc Expo Mulhouse
 

�n octobre - novembre    OPÉRATION « ORANGES »
 

samedi 14 novembre     SOIRÉE LOTO, Salle communale, Muespach-le-Haut
 

décembre     MARCHÉS DE NOËL à  Riedisheim, Kaysersberg, Waldigho�en, Ferrette, Hégenheim, Rixheim


